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LA Chine est, dit-on, un pays charmant. 
J'aime mieux le croire que d'y aller 

_ _ . voir, car les informations que l'on 
reçoit depuis quelques années de cette céleste 
.ontrfe ne constituent pas précisément un* 
r - rame touristique. Ces gens-là ont tout l'air 
d'être engagés dans une nouvelle guerre de 
OBI ans et quand un 
général a signé ta 
paix, il s'en trouve 
tout de suite deux au-
très pour remettre ça. 

Ce qui complète l'a
nalogie de la Chine 
l>elliqueuse d'aujour
d'hui avec la France 
médiévale, c'est qu'an ne distingue pas très 
jien la démarcation qu'il y a entre les soldats 
ti les brigands. Ce sont les mêmes hommes 
qui exercent alternativement — et parfois 
simultanément — les deux professions, et 
pour le Chinois moyen, le résultat est le 
même : il est pillé, rançonné et tué par les 
uns et les autres, tout comme le paysan de 
chez nous l'était au temps des « grandes 
ccmpagnies ». 

1 11. y a cependant une différence. C'est que 
les Célestes pacifiques estimant qu'a quelque 
chose malheur est bon, ont transformé bri
gands et soldats en denrées alimentaires et 
qu'il leur ont trouvé une destination comes
tible du plus haut intérêt. 

Il est évident que la guerr* civile — et 
même la guerre militaire — n'est pas faite 
pour favoriser le développement du com
merce, de l'Industrie ej de l'agriculture. Nous 
en savons quelque chose. Et, comme de Juste, 
une belle famine n'a pas tardé à agrémenter 
la gloire dont se couvrent les héros à peen 
Jaune. Or, les paysans chinois ont trouvé m» 
excellent moyen de parer à la disette. Chaque 
fois qu'ils peuvent pincer au demi-cercle une 
escouade de brigands ou de soldats, au choix, 
ils les zigouillent proprement et les transfor
ment en grillades et pot-au-feu. L'autre Jour, 
à Ching-Ning. ils en ont raflé comme cela 
quarante-cinq d'un coup, ce qui leur a pro
curé un festin de Balthazar et permis, même, 
de faire quelques conserves I 

Voilà une solution originale du double 
problème qui passionne l'opinion en Occi
dent : celui du désarmement et celui de la 
vie chère. Et voilà qui prouve qn» Je» 
Chinois sont loin d'être aussi en retard qu'on 
veut bien le dire. 

D'ailleurs est-ce que, nous autres, en 
Europe, avons le droit de nous croire si ma
lins que ça après ce qui vient de se passer 
dnns un village de Tchécoslovaquie, où l'ins
tallation d'un poste récepteur de T. S. F. a 

, eu pour conséquence 
le massacre de son 
propriétaire! 

Celui-ci, un culti
vateur aisé, avait 
allumé ses lampes et 

convié ses voisins 
à écouter les concerta 

si conférences débités par le haut-parleur. 
Les invités n'eurent pas une minute d'hési
tation : c'est le diable, conclurent-ils, qui 
parle dans cette botte ensorcelée. Et ils enjoi
gnirent au sans-fiUste de détruire cet engin 
maléficieux, qui ne pouvait qu'attirer le mau
vais sort sur eux, leurs bestiaux et leurs 
champs. 

Le propriétaire du poste se mit a rigoler. 
Funeste idée, car ces imbéciles se Jetèrent sur 
lut et le lynchèrent si bien qu'on dut le 
ramasser avec une cuiller. 

Vous allez peut-être vous écrier que ces 
: li oses-la arrivent dans des pays perdus dans 
la cambrouse de l'Europe Centrale et qu'on 
ne verrait pas ça chez nous. En êtes-vous 
bien sûrs 1 Je me souviens précisément des 
e.\périences que nous faisions: arec un de 
n..'s amis, dans le village où 11 était institu
teur, à une époque où. ne doutant de rien, 
nous prétendions découvrir, dix ans avant les 
lampes à trois électrodes, la téléphonie sans 
fil — tout simplement I Nous aillons a travers 
champs, plantant de grandes perches munis 
de fils de fer auxquels étaient accrochés un 
téléphone et un détecteur qui eut stupéfié 
Branly. Naturellement, nous n'obtenions 
même pas l'ombre d'un résultat, mais • nous 
avions réussi a, ameuter l'opinion publique. 
Oe braves gens avaient vu, de leurs yeux vu, 
des étincelles Jaillir en haut de nos perches 
et on tenait pour assuré que nous allions 
metlie le feu aux meules avec nos • mécani
ques de sorciers >. Il était temps que nous 
mettions fin à nos présomptueuses tenta
tives. 

Mais heureusement qu'il y u des compensa
tions à ces manifestations d'un esprit arriéré 
et, qu'à d'autres signes, nous reconnaissons 
la marche irrésistible du progrès. 

C'est ainsi qtib la tribune du Parlement 
vient d'être garnie d'un petit appareil destiné 
à régler le débit des discours. Deux voyants 
sont placés devant les yeux de l'orateur et, 
automatiquement, apparaît l'indication do 
temps qui lui reste à parler : € Plus que dix 
minutes ! — Plus que cinq minutes I — Pins 
qu'une minute I — Stop I 1 * 

C'est parfait. Mais si l'orateur n'obéit pas 
au signal et continue a pérorer T L'appareil 
sera impuissant à endiguer ce débordement 
de salive. C'est pour
quoi il convient de le 
compléter par l ins-
tallation d'un disposi
tif d'escamotage t 
par exemple, une • 
p-appe a bascule, n i a - \ 
neeuvrée par le présl-, 
dent, et qui englouti-1 
raft le bavsrd impé
nitent Un ingénieux 
sys&ne de tobogan 
I* déposerait ensuite en lieu sûr 
buvette, par exemple. 
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Une Journée de propagande 
des Amicales laïques du Nord 

Elle eut lieu hier dimanche à Hazebrouck 
«/•/• /«. O I NOTRE EHVOTS SPtOIAL «/*>*/*> , 

Les pereonna 111** groupée» cor ta perron <1« l'Hôtel de Ville d'H&iebronelc On voit à sauche : 
M. George» Sellks, Président Je l'Union des A. L. qui vient de remettre les fanions aux Amicales 
de Morbecqne et d'Haxebrouct (rue du Clocher). 

L'Union des Amicales laïques du Xord avait 
organisé hier, à Hazebrouck. une journée de 
propagande, gui fut en tous points réussie, 
grdee au sérieux effort d'organisation du 
comité local et à la participation effective des 
délégués cantonaux, des membres du per
sonnel enseignant et des nombreux omis que 
l'Ecole laïque compte dans l'arrondissement 
de Dunkerque. 

Ainsi qu'on le verra par le compte rendu 
détaillé que nous en donnons, ce fut une 
journée fiaterrielle, familiale, au cours, de 
laquelle ' des amicalistes éprouves confron
tèrent leurs efforts en même temps que leurs 
espoirs en un avenir proche où on les aimera 
encore davantage pour les avoir mieux 
compris. 

Les manifestations sportives 
Dès les premières heures de la matinée, so

ciétés de gymnastique- et- groupes sportifs 
étaient réunis à l'école de la rue Donckèle où 
avaient lieu'les .^preuves de tir et de basket-
bail. Pendant que les compétition» ise dérou
laient, un congrès des sections sportives- se 
tenait sous la- présidence de M. Willav. pré
sident de- la Commission technique de l'Union 
des'Amicales laïques d u Nord. Les amica
listes eurent la Joie de se voir confirmer par 
un- rapport substantiel et documenté la pros
périté et l'extension des sections d'éducation 
physique. Les épreuves turent très suivies 

pour se terminer vers 11 heures par les ré
sultats suivants : 

Challenge de tir. — 1er prix : A. d'Honde-
ghem, 227 points, qui obtient la coupe de 
l'Union des Amicales d'Hazebrouck ; 2e prix : 
A. de la rue Donckèle, Hazebrouck, 216 pts ; 
3e prix : A. de Steenbecque, 214 pis ; 4e prix . 
A. de Morbecque, 213 pts : 5e prix : A. de la 
rue du Clocher, Hazebrouck, 210 pts ; 6e prix : 
A. de Godewaersvelde, 20» pts ; • 7e prix : 
Vieux-Berquin, 199 pts ; 9e, prix : A. do Wal-
lon-Cappel, 198 pts : 10e prix : A. de La Motte-
au-Bois, 197 ; l i e prix : A. d'Eecke, 195 pts. 

L'Amicale d'Eecke obtient par voie de ti
rage au sort la deuxième coupe offerte par 
M. de la Grange, conseiller général du Nord. 

L'assemblée générale 
Dans le même temps, une assemblée géné

rale des amicalistes se tenait dans la salle de 
l'Orphion devant un auditoire d'environ soo 
personnes. M. Bétremieux, secrétaire générai, 
de l'Union départementale, présidait, entoure 
au bureau, de1 MM.- Hô'guet. président de 
l'Un'on des Amicales de l'arrondissement 
d^Hazebrouck : Théophile Caronet Camille 
Caron, inspecteurs de l'Enseignement pri
maire a Hazebrouck et Dunkerque. . 

UNE JEUNE FILLE 
FRAPPÉE & JETÉE 

DANS LE CANAL 
A ROUBAIX 

O-O-O S 0 0-O-O-C-O-O-O-O-O 

Son ami, un jeune belge, qui 
était soupçonné, a été arrêté 

o-o-c-e-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Dimanche, vers to h. SO, M. Defonghe Léo. 
pold, ss.ans. batelier à bord de [a péniche 
«Courbet», retirait des eaux, au quai de 
wattrelos. a Roubaix, le cadavre d'une jeune 
fille inconnue. 

M. Fischer, commissaire de police de per
manence, prévenu immédiatement, se hâta 
d'accourir en.compagnie de M. le docteur tac-
quemont. Il s'agissait de Mlle Marie Dejae-
oher, née à Verglnas 'Belgique), dgée de vingt-
six ans et,demeurant ù. Roubaix, »**. nie du 
Pile. Le docteur lacquemont, en examinant le 
cadivre. déclara, que le corps avait été jeté 
dans le canal après une lutte. Il présente, en 
effet, une égratinure au sternum, un relâ
chement des cartilages du larynx, des ecchy
moses aux deux., bras, une piaie superficielle 
à la jambe gauche. Le docteur conclut donc à 
une asphyxie par immersion après une scène 
de violences. 

L'enquête 
L'enquête s'aiguilla immédiatement sur 

remploi du temps de Mlle Marie Dejaegher, 
au cours de l'après-midi de dimanche. 

Et voilS que l'on apprit par un témoin, 
Mlle T. Jeanne, 25-ans, quai de Wattrelos, 
que la victime avait été aperçue peu de 
temps avant la découverte du drame en com
pagnie de son amoureux, le nommé Paul Van 
Ryssol, 28 ans. né à Avelghem (Belgique) et 
demeurant à Roubaix, rue Blanchemaiile, 
no 124. 

M. Fischer le fit rechercher et appréhen
der. Il le questionna longuement, mais celui-
ci opposa des dénégations - énergiques aux 
chargea qui pèsent sur lui. Comme Û porte à 
la face, notamment à la pommette gauche, 
(tes traces fraîches de coups d'ongles, que 
ces blessures paraissent être faites avec la 
main gauche et que Mlle Dejaegher, d'après 
les renseignements fournis par sa mère est 
gauchère, on a de fortes raisons de croire 
que Paul Van Ryssel, après s'être battu pour 
des motifs encore inconnus, avec sa petite 
amie, l'aura précipitée dans le canal. 

Il a été mis en état d'arrestation. Le Par
quet de Lille a été prévenu. 

A la poursuite des voleurs 
::: d'un coffre-fort à Lille ::: 

L'arrestation des bandits semble imminente 

Les Évadés de Guerre 
du Pas-de-Calais à l'honneur 

«*/**. 01 N0TRI INVOYt SPÉCIAL %%*,%, 

De brillante* cérémonie* auxquelles participèrent les groupement* 
et société* patriotique* de toute notre région et de* pays allié*, *e 
*ont déroulée* hier, à Lens, tous la présidence du général Couraud 

A l'occasion de la naissance de leur grou
pement et de la remise de leur emblème par 
le général Gouraud, les évadés de guerre du 
Pas-de-Calais avaient hier.- à Lens, organisé 
une magnifique manifestation. 

dés de guerre, vint, en personne, féliciter les 
nombreux héros de la région. 

Sa première visite fut pour le monument 
aux morts et, après un banquet amical, le 
général Gouraud, devant tous les militants 

EN HAUT - L'arrivée des penonalttés et des délégations a la rare de Lens. — EN BAS 
générai Gouraud. décorant des évadés de guerre. ^ ^ ^ 

Dans cette plaine tndustrielle, au milieu 
de laquelle s'élèvent d'étonnantes silhouet 
tes, les cônes des crassiers, les cylindres des 
cokeries, les hautes cheminées et Us tou. 
relies des mines dans cette cité de l'indus. 
trie, le général Gouraud. Gouverneur mflt. 
UXrt de. taris. PrtsOent d'honneur des Eva-l (LIRE LA SUIT» CM CINQUIEME PAGE) 

rassemblés place du Cantln, se fit un de. 
voir de présenter à la foule l'emblème des 
évadés du Pas-de-Calais et de décorer cer
tains Lensois. 

Un drame mystérieux 
i dans une barque 

Des' mariniers ont découvert, dans une 
barque amarrée à la Frette-Montiny, près 
d'Herblay (Selne-et-Oise), le cadavre d'un 
homme âgé ds 25 à 30 ans environ, portant 
une blessure à la tempe droite. Dans chaque 
main, le défunt tenait un revolver automa
tique et le corps était attaché par une chaîne 
fixée au bateau. On a retrouve, dans le fond 
de l'embarcation, un livret militaire au nom 
de Babin Edmond, né à Donet (Vienne). 

Croyant se trouver en présente d'un crime, 
la gendarmerie et la première brigade mobile 
poursuivent activement l'enquête. 

Il s'agit d'un assassinat 
L'autopsie pratiquée hier sur le corps du 

jeune tonnelier Edouard Babin, qu'on a 
trouvé hier matin dans une barque au milieu 
de la Seine, à La Frette, a conclu que la mal
heureuse victime avait bien été assassinée. 

M. Gabriel!, commissaire divisionnaire de 
la première brigade mobile, qui s'occupe de 
cett> affaire, confirme d'autre part cette opi
nion. Les enquêteurs se demandent pourquoi 
Babin a été trouvé à La Frette, alors qu'il 
devait, dès vendredi, partir pour son pays 

m Jff-USÔ ^ÎIÎOÎSO ~ 
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L' VOTACHE 
DES FEMMES 
IN INGLETERRE 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les - femmes ont 
montré un grand 
empressement à roter, 
en Angleterre. 

On cite des cas 
amusants, celai par 
exemple, d'électrices 
qui regrettent leur 
vote erroné, l'une 
d'entre .elles étant 
désolée d'avoir voté 

>ur Lloyd George. 
qu'elle croyait con
servateur. 

Dans le quartier 
d'artistes de Sbel.-ea 
'Londres), le vole a 
donné Heu à des 
scènes pittoresques. 
Xe Réveil du Nord). 

t' Trinf Mai dernier, V jour du scrutin, 
Les • 'Electrettes » Inzlaii's, infin l 
Sont allé's déposer i' bull'tin 
Précieus'mint dins l'Urne Britannique : 
Mais V soir, on dit qu' les scrutateurs 
A cous' des bull'Uns a l'odeur. 
l's avott'i.L tertous ma' au cœur... 
Ch" n'étot point du tout hygiénique. 

Les toilett's ont fais sensation 
L' coquett'rie s' mélot à l'action. 
Ch" tôt encore eun' bielle occasion 
D'mett' des bijoux 4 l'étalacfae. 
Des ieun's Miss, cha ch'est textuel. 
Avott nt trouvé tout naturel 
D'avoir leu' quien... yes I wery well ] 
Pour aller au bureau d' votache. 

Des ieun's. des viell's. et des manmans 
Suivies par tros ou quate infants, 
Lei ptife t'nant par la main les grands... 
AJI rnrh'. I... ch'tot un tableau poirt ordinelre 
Les gins, l's autos, les qulens. les qu'vas 
Tous, aux couleurs des candidats. 
Blott'nt inruoannés, et VIS • 
Commint qu' cha s' passe la Ingleterre. 
Malgré leur émancipation 
Nos suffragette ont du guignon 
D vir au scrutin les Hll's d' « Albion »... 
Tandis q<u»on leu' re' e In France : 
ComnT cha n' dot point leu' (air" plaisi 
Aux citoyenn's de par ichi, 
}' oomprinds fort bien qu'eU's ont aussi 
te V jalousr'M. do r rnarronnance. 

«qi.it LAME t 

EM HAUT à gauohe : Le coffre-fort à moitié éventré qui a été ramené dans les •*»"* du 
POM «uJàl de'rSfëe-à LU* : à dr..t. : M, Cclssaid .chef du eerr.ee dj ta ^ ^ d ^ £ 
la dangereuse expédition contre les bandit» artats. - EN BAS : Le matériel aeliiaction aban
donné par les cambrioleurs. , ; 

Dans nos dernières éditions d'hier, nous 
avons relaté comment la police lilloise, après 
de minutieuses recherches qui se prolon
gèrent jusqu'à la tombée de la nuit, avait 
découvert le coffre-fort contenant «.557 francs 
qui avait été enlevé au cours d'un cambrio
lage effectué à Lille dans la nuit du 30 au 
SI mai dans Us établissements Elders and 
Fyffles, entrepôt de bananes des Antilles, su, 
boulevard du Maréchal-Vaillant. 

On sait que les cambrioleurs se servirent 
pour transporter leur butin d'une auto de la 
maison, qu'ils abandonnèrent ensuite a proxi
mité de la porte de Douai. 

D'après les premières constatations opérées 
par MM. Cotssard, chef de la Sûreté, et 
Chrislol, commissaire de police, on put iden
tifier l'un des malfaiteurs et établir que le 
coffre-fort avait été transporté dans une 
périphérie de huit à neuf kilomètres, dans la 
direction des routes de Douai et d'Arras. C'est 
de ce côté que se dirigèrent les recherches. 

Après de laborieuses investigations, les 
agents de la Sûreté de Lille se trouvaient, 
dans la soirée de samedi, sur la route de Wat-
tignies à Seclin, lorsque, avant d'arriver aux 
premières habitations de l'agglomération 
seclinolse, les policiers avisèrent deux meules 
isolées à une vingtaine de mètres de la- route. 

En examinant de près lesdites meules, les 
policiers s'aperçurent que dans l'une d'elles 
on avait retiré de la paille pour 1/ loger un 
objet asset volumineux- Les policiers fouil
lèrent la paille et découvrirent le coffre-fort 
de la maison Elders and Fyffles. 

Nul doute, les cambrioleurs devaient à cette 
place revenir chercher leur butin. Informé de 
cette découverte. M. Cois.sard, chef de la sû
reté, accompagné de six inspecteurs, se rendit 
aussitôt d l'endroit indiqué. En arrivant sur 
les lieux, les policiers aperçurent une auto 
qui stationnait sur la route à proximité des 
meules. Dans le lointain, des coups sourds de 
marteau retentissaient. t 

Après s'être assuré de la personne du chauf
feur, les policiers tentèrent de cerner les 
meules de paille, mats se voyant découverts 
les malfaiteurs firent feu dans la direction 
des arrivants. M. Cotssard ' et ses agents 
ripostèrent en faisant usage de leurs revol-
vers, mais les bandits, qui étaient au nombre 

de trois, parvinrent à s'éclipser à la faveut 
de la nuit. 

Sans doute, il est regrettable que l'on n'ait 
pu capturer les malfaiteurs, mais la chotm 
principale, c'est qu'on ait pu retrouver t« 
coffre-fort avec les *».«W fr. qu'il contenait. 

Un coffre-fort résistant 
Dans la nuit, on a ramené au commissariat 

central 1B coffre-fort en partie éventré par les 
malfaiteurs'. A l'aide d'une * chignolle v l |s 
fraisèrent les rivets de la première plaque 
d'acier de la porte du coffre, qu'ils parvinrent 
à soulever. Ils s'attaquaient à la seconda toi* 
quand la, police intervint 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 
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Les Régates internationales de Lille 

•e.%MAAM%AAM. ON PASSAGE DEVANT L'ENCEINTE RESERVEE 

(LOBE LE COMPTE RENDU EN « JOURNÉE SPORTIVE », 
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